PAROLES
de
Maurice MAIGNEN

Y e semble gue vous nallraiter an peu ce nom d suvrrer.

Cela me fa/l‘ de ta peine, car 4 @ pour  worier non
sealement de ¢ &ffwb‘/w(, de la &y/f(/mfé/é el du devounement,
mars meme ane « /‘e//}/'w( » Ue 1 é,va(/q/e‘ﬁe P4, Ve los
« adore », mes owwrers, parce que je relroue en ear
V'« Quorier do Nazareth » et alors / wblle tout te mal
gu on en peat dive ot penser aveo /a%«f ou moins de rarson,

Ak / re me aécy/*/}(ez pas dans ma « /@e//}/m », Cest ma
/a/a@ y/‘a/m/e consolation dans ma vie et dans mes Cravaw,
dans mes peines et mes a’e’ae/blf/'w(& Je me faﬁf/f/é el je
persevere, parce que SouS la blose de mes e/(fa/(&g yZ
relrowe avee wn Cressalloment d wmonr lo vitement do
/Vab‘/‘e—&y/(aa/‘ esus-Chrst,

Al / mes chers oriers ! Ne n en dites pas de mal] o

nous nous browlorons

Lettre a M. Des Francs,
30 mars 1867.



